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que la construction avec l'ellipsolde correspond exactement ä

la belle formule d'aberration decouverte par M. Einstein lui-
meme, ä savoir:

ß + cos o'

En resume, ceux-lä memes qui se plaisent ä «postuler »

Tabsence d'une erreur initiale dans le Memoire de 1905, devront
convenir que l'omission des ellipsoi'des S, et Sä, sans aucune

explication, est pour le moins etrange; eile creuse dans la
structure mathematique de la theorie de la relativite un
veritable trou, une discontinuity qui demeure absolument

inexplicable. Ces ellipsoi'des, qui resultent immediatement de

l'application de la notion classique de temps universel ä la
transformation de Lorentz, n'ont pas d'existence reelle dans

le «temps einsteinien ». Aussi bien, ce dernier a masque aux
relativistes ces constructions simples et fondamentales. C'est
la la plus grave objection que l'on puisse faire a la valeur
heuristique du « temps einsteinien ».

Franz Tank (Zurich). — Etude des phenomenes dans les tubes
ä vide.

Les considerations qui suivent concernent les courbes de

tension et de courant dans les tubes ä vide, lorsqu'on a des

potentiels positifs suffisamment eleves ä l'anode et ä la grille
pour que la somme des courants de grille et d'anode soit cons-

tante.
On peut montrer:
1° S'il ne se produit ni ä la grille ni ä l'anode d'emission se-

condaire, les courants de grille et d'anode sont fonctions du seul

rapport ^" On peut deduire par une transformation simple
toutes les courbes de tension de courant d'une seule d'entre
elles.

2° S'il se produit une emission d'electrons secondaires aux
electrodes les diagrammes Ea — \a presentent des bosses carac-

teristiques. Les points E« Eg- de cas diagrammes ne sont pas
influences par remission d'electrons secondaires et sont situes

sur une parallele ä l'axe Ea.
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3° L'intensite du courant d'electrons secondaires produit ä

1'anode, dans la region Eff>Ea, s'obtient comme difference du
courant ä l'anode observe dans le diagramme E« - I« et du courant

depourvu d'effet secondaire (voir 1°).

Les valeurs observees (tube renforceur de Telefunken avec
anode en cuivre, et de Seddig, avec anode en nickel) sont situes
entre les valeurs indiquees par Gehrts 1, Millikan et Barber ".

Comme Millikan et Barber, nous n'avons pu constater le

maximum de Gehrts. Par contre, nous trouvons, avec Gehrts,
contrairement ä Millikan et Barber, des ravonnements secondaires

(resp. des reflexions) pour des vitesses»d'electrons pri-
maires de moins de 5 volts.

R. de Saussure. — Sur la notion de simultaneity.

Lors de la derniere reunion de la Soc. suisse de Physique ä

Bale •' j'ai montre que si Ton admet la definition einsteinienne
de la simultaneite et si Ton applique cette definition ä deux

systemes en mouvement l'un par rapport ä 1'autre, ce qui est

simultane pour l'un des systemes le sera aussi pour 1'autre

(contrairement aux conclusions d'Einstein).
Depuis cette date plusieurs notes sur le meme sujet ont paru

dans divers periodiques scientifiques: MM. Tiercy et Schidlof,
dans les Comptes Rendus de la Soc. de Physique de Geneve %

ont, conteste la validite de mon raisonnemer\t; d'autre part
M. Dupont, dans son livre sur «La Notion du Temps d'apres
Einstein»5 et M. Gandillot, dans la Revue Scientifique du
22 avril 1922, soutiennent mon point de vue, quoique ni l'un
ni 1'autre n'aient eu connaissance de ma communication ante-
rieure. Je me propose done de resumer ici l'etat actuel de la
question. Ce faisant, je ne releverai des critiques de MM. Tiercy

1 A. Gehrts. Ann. de Phys., 36, 995, 1911.
2 R. A. Millikan et I. G. Barber. Proc. Nat. Acad, of Sc., 7,

13, 1921. I. G. Barber. Phys. Rev., 17, 322, 1921.
3 Voir les Communications de la Societe suisse de Physique, mai-

juin 1921.
4 Voir Arch. sc. phys. et nat., 1921, p. 315, ainsi que les C. R. de

la seance du 16 fevrier 1922.
0 F. Alcan, Paris, 1921.
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